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--,LE VOTE DE MARDI

Le conseil municipal de Montréal
ne manque pas. d'hommes ayant
l'expérience suffisante des choses et
des gens ppur diriger nos affaires
civiques sans' s'exposer à faire des
pas de clercs dans le genre de celui
du vote-sur l'emprunt municipal de
$100,000, pour achat de mtériel
destiné àendre plus efficace la pro-
tection contre les incendies. -

Une leçon se dégage du voe sur
cet emprunt. Il est difficile, en
effet, d'obtenir d'une majorité de
propriétaires, l'autorisation de leur
imposer une _ taxe, quelque néces-
saire que soit l'objet de cette taxe..
Personne n'aime à délier les cor-
dons de sa bourse, à moins d'y
être obligé, quand il s'agit de ~payer
soit à un gouvernement soit à une
municipalité une taxe, un. impôt
quelconque. Le mot impôt ne signi-
fie t-il pas imposition, c'est-à-dire
obligation, obligation à laquelle
on ne doitui on- ne peut se sous-
traire.

Ces explications données, disons
qu'un grand nombre de proprié.
taiies ont voté contre 11emprunt
parce qu'ils se moquent Ue toute
augmentation de taxe d'assurance
qu'ont pu ou que pourront imposer
les- compagnies d'assurance sur le
feu. Assurés à des compagnies mu-
tuelles qui n'ont pas les mêmes
motifs-que les autres compagnies
d'aurgmenter leurs taux, ils se sen-
tent suffisamment protégés,, contre
les risques d'incendie. Et voici
pourquoi: les assurés'en mutualité,
sont pour la plupart des proprié- -.
taires ayant leurs immeubles situés
en dehors du centre de la ville,
partout ailleursque-dans les endroits
où les grandes conflagrations sont à
redouter; là où il n'existe ni grands
entrepôts de marchandises, ni- dé.-
pôts de marchandises inillammables.
Ce sont, en un mot, des maisons
d'habitation où les risques d'in-
cendie sont réduits à leur minimum.

Eyidemment ces propriétaires
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étaient à l'avance indisposés contre
toute taxe grevant leurs immeubles
dans un but qui ne les touche aucu-
nement.

Cela n'empêche que le devoir du
conseil municipal est d'assurer un
service efficace, contre les incendies.
Il serait indigne d'une cité comme
celle de Montréal que, faute d'une
somme de $100,000, elle ne -puisse
éviter la répétition d'incendies dé.
sastreux comme ceux qui ont ravagé
le centre (les affaires au début de
l'année.

Le vote de mardi est un vote
égoïste ; «la nature humaine a paiTé;
mais nos échèvins ne doivent pas
pour cela abandonner leur devoir
qui est celui de protéger ceux qui
auraient à souffrir de l'insuffisance
de nos moyens de combattre les in-
cendies.

CONSEILS POUR L'ETE

L'été avec ses temps cha»ds ap-
proche et, déjà même au printemps,
nous avons parfois à souffrir d'une
atmosphère lourde. Chacun dans sa
maison prend les dispositions qu'il
juge les plus convenables pour n'a-
voir pas -à souffrir de l'ardeur deà
rayons du soleil d'été et à obtenir
un peu de fraicheur*.

Ce que chacun fait pour son inté-
rieur, le mai chand le doit faire pour
son magasin,. dans son intérêt per-
sonnel comme dans celui de ses
employés et de sa clientèle.

Rien n'est aceablant comme. la
chi'leur et rien n'est plus pénible
que le travail dans 'une atmosphère
lourde. Rien n'est plus anémiant
non plus. Donc si vous voulez-
donner la plus grande somme pos-
sfble de travail et demander à vos
employés. de vous rendre. tous. les
services dont ils sont capables 'du-
rant les chaleurs de l'été; rafraî-
chissez -latmosphère dans laquelle
vous travaillezvos employés et- vous
mêmes.

C'est sa caisse qui, le soir, "dira le
mienx au marchand combien il a été
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sage de donner, un-peu de fraîcheur,
un peu de confort à ses clients par
lesjournées où l'on étouffe littéra-
lement sous le poids de la chaleur.
L'acheteur, en effet, serait bien in-
sensé ne pas aller là où.il ee sent
le mieux, où.il n'a pas à souffrir,
là où il est c ain de respirer un
air frais alors ue tout, le monde
fuit la chaleur. Une bonne veùti-
lation, l'arrosag du magasin, un
peu de sable humide répandu sur
le planèher sont d'excellents moyens
d'entretenir la fraîcheur ; les éven-
tails électriques partout où existe
un pouvoir électrique sont une ex-
cellente chose pourremplir le même,
but. Ne craignez pas*de faire remar-
quer aux acheteurs possibles que
votre magasin. est confortable par
les temps chauds parc' que vous
avez pris les dispositions nécessai-
res pour que votre clientèle se
trouve bien chez vous.

Dites-le. dns les circulaires que
vous faites distribuer, dites-le dans.
les annonces que vous publiez dans
les journaux ;- qu'une affiche dans
votre vitrine le dise également.
; Un de nos. confrères américains
conseille aùx marchands d'avoir
chez eux une fontaine à soda et de
distribuer gratuitement durant la
saison~chaude ,un verre de soda à
tout client qui achètera pour une
valeur de dix centins. ,-11 est peu
d'achats pour une valeur de dix c n-
tins qui ne laissent assez de bénéfice
pour fayer amplement la-valeur du
verre de soda ainsi donné gratuite-
ment et il est bien peu de personnes
qui entrant dans le magasin bornent
leurs achats à une somme de 10 cen-
tins. Si vous avez une fontaine à
soda, usez de ce moyen et vors
n'aurez pas à vous en repentir; mais
faites connaître par la voie -de la
publicité l'offre généreuse que vous
faites à votre clientèle.

Pour terminer, donnons un attre-
conseil pour l'été : évitez 1.es mou-
ches dans votre magasin; elles font
fuir le client et nuisent à l'aspect
de vos marchandises.


